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JEAN-PHILIPPE VERNET

Du sol aux parois des maisons, 
la pierre a toujours fait partie 
de l’identité cévenole. Dans les 
vallées comme sur les causses, 
les hameaux du Parc sont con-
nus pour allier beauté et dis-
crétion jusqu’à se fondre dans 
le paysage alentour. 
Le village de Hauterives, de la 
commune Gorges du Tarn 
Causses, en Lozère, en est la 
parfaite illustration. Adossé à 
une haute falaise, les pieds 
mouillés dans les flots du Tarn, 
le hameau, qui ne se rejoint 
qu’à pied ou par barge, est en-
tièrement minéral, dans la plus 
pure tradition cévenole. Les 
toitures de ses maisons ont 
toutes été rénovées récem-
ment. À la manœuvre, l’artisan 
lauzier Jean Vernet, son équipe 
et son fils, Jean-Philippe. « Ce 
chantier a duré plusieurs 
mois mais il en valait la 
peine. C’est un endroit magi-
que ! », se souvient ce dernier. 
Si Jean-Philippe Vernet a choisi 
de suivre la voie de son papa 
dans cette forme d’artisanat 
particulièrement difficile, c’est 
d’abord pour sa valeur patri-
moniale. « J’aime cette idée de 
participer à la conservation 
du paysage. Les Cévennes 
sont mes racines. Elles ont 
une identité forte dont la 
pierre fait partie. C’est impor-
tant de la protéger », confie-t-
il. Parmi ses plus grandes fier-
tés, la restauration du bâti du 
hameau troglodyte de Saint-

Marcelin dans les gorges du 
Tarn, au bord de la ruine, et de 
sa chapelle romane. À 34 ans, 
Jean-Philippe Vernet a sans 
doute passé la moitié de sa 
courte existence juché à plu-
sieurs mètres du sol, sur un 
échafaudage ou à califourchon 
sur le faîtage d’une maison. 
Son corps sec et halé trahit le 
temps passé à travailler sous 
le soleil tandis que ses mains, 
délicates mais épaisses, sont 
de celles qui charrient des pier-
res depuis longtemps déjà. Le 
métier de lauzier sculpte les 
toits en même temps que les 
corps. 

« 
J’aime cette idée 

de participer 
à la conservation 

du patrimoine 

» 
 

« C’est un métier très difficile 
physiquement. Pour bien 
l’exercer, il faut autant avoir 
le goût de l’effort qu’une cer-
taine minutie, un souci de 
bien faire », explique Jean Ver-
net, le papa. Choisir les bon-
nes lauzes, les tailler à la main, 
les assembler, les clouer… Au-
tant de gestes précis que les ar-
tisans cévenols reproduisent 
d’une génération à l’autre. 

Jean-Philippe a appris tout 
jeune en observant son père, 
ses gestes, ses postures. Il a ap-
pris à reconnaître le grès, le cal-
caire, le schiste, le granite, à en 
connaître les particularités, les 
bonnes comme les mauvaises. 
À chaque matériau, ses techni-
ques et son territoire. « Sur le 
causse, j’utilise uniquement 
des dalles calcaires, alors que 
dans les vallées ce sera plus 
des lauzes de schistes ou 
même du grès, du granite sur 
le mont Lozère… » 
D’aussi loin qu’il se souvienne, 
l’univers de Jean-Philippe a 
toujours été minéral, depuis le 
rocailleux causse Méjean où il 
a grandi jusqu’aux chantiers de 
son père où il aimait l’accom-
pagner. Quand ses bras ont été 
assez robustes, il l’a assisté en 
l’imitant le mieux qu’il pouvait. 
 « Les anciens nous transmet-
tent un certain savoir, des tra-
ditions. C’est à nous de con-
tinuer à faire vivre tout ça », 
glisse-t-il. 
Depuis quinze ans qu’il travaille 
à la rénovation des vieilles bâ-
tisses cévenoles, le jeune 
homme ne se prive pas pour 
autant de prendre quelques li-
bertés. Pour l’isolation par 
exemple, il a adopté des maté-
riaux bio-sourcés tels la fibre 
de chanvre, plus locale et plus 
écologique que la laine de verre 
qu’utilisait son père avant qu’il 
prenne sa retraite. « Ça l’a sur-
pris au début mais il me fait 

confiance. Pour certaines cho-
ses, j’aime aussi faire à ma 
manière », confie Jean-Phi-
lippe sans cesser de faire tour-

noyer sa martelette entre ses 
doigts. Les yeux souvent bais-
sés, ses mains toujours en 
mouvement, l’homme semble 

pressé d’en finir avec les con-
fidences et de se remettre au 
travail. Les pierres n’attendent 
pas.

La pierre au cœur
Une forme d’artisanat difficile, à haute valeur patrimoniale.

Jean-Philippe Vernet, lauzier : le goût de l’effort, la minutie et le souci de bien faire.

Marc Namblard a l’oreille qui 
traîne. Les sons les plus dis-
crets l’appellent. Il y en a qu’il 
fuit, celui d’une moto ou d’une 
tronçonneuse ; il y en a qu’il tra-
que : les craquements d’un lac 
gelé sous l’effet du soleil, le 
tambourinement d’une arai-
gnée sur une feuille morte pour 
séduire sa proie. Audio-natura-
liste, Marc Namblard a fait de 
la capture des sons sa spécia-
lité. Ce Vosgien est constam-
ment en quête des « espaces les 
plus épargnés par les bruits de 
l’activité humaine ». 
Ni industrie, ni voitures, ni 
avions… Le Parc national des 
Cévennes a pour lui valeur de 
sanctuaire où d’incroyables pri-
ses sonores sont encore possi-
bles. « C’est pour moi un en-
droit magique, vraiment à 
part. Sa nature préservée 
ainsi que la faible densité de 
sa population m’offrent des pe-
tites bulles où je peux être au 
plus près du monde sauvage, 
sans interférence humaine », 
glisse-t-il. Bardé de micros et 
d’enregistreurs, Marc Nam-
blard rejoint ainsi les Cévennes 
plusieurs fois par an et arpente 
ses coins les plus reculés, de 
nuit surtout. « La nuit offre 

une propagation particulière 
des sons. Chaque bruit est ma-
gnifié par le silence alentour. » 
Pendant que les hommes dor-
ment, lui marche à pas de loup 
pour tenter d’approcher cerfs, 
renards, chevreuils. Parfois il 
s’immobilise le cœur battant, 
percevant au loin le chant d’un 
hibou petit-duc ou les vocali-
ses de crapauds accoucheurs 
tapis aux abords des lavognes, 
ces menues mares présentes 
sur les causses. Le filet de notes 
aiguës, régulières, sorte de 
douce musique électronique 
enveloppée du crépuscule, 
qu’offrent ces batraciens 
compte parmi les petits trésors 
du preneur de son : « Ils pro-
duisent de petits sons légers, 
très purs. Chaque mâle a sa 
propre note. Ils chantent pour 
se repérer et pour s’accou-
pler. » Dans sa sonothèque, des 
milliers d’enregistrements dres-
sent le portrait d’une nature foi-
sonnante, vibrant de mille 
échos tel un orchestre dont les 

instruments se répondraient 
avec harmonie. Marc Nam-
blard l’assure : « Il existe une 
grande interaction entre les 
animaux. Contrairement à ce 
que l’on pourrait croire, la 
musique des chants de la na-
ture n’a rien de chaotique. » 

L’empreinte sonore 
des saisons 
À chaque espèce sa partition, 
et à chaque saison son em-
preinte sonore. Le printemps 
cévenol et le chant des oiseaux, 
l’été, ses orages et ses insectes 
chanteurs, l’automne et ses oi-
seaux migrateurs, l’hiver, ses 
rapaces et le craquement des 
branches sous la neige. Tout 
un diapason qu’il collecte de-
puis l’enfance. À dix ans déjà, 
le garçon imite son papa et 
capte tout ce qu’il peut avec son 
magnétophone à cassettes. 
« Mon père nous enregistrait 
quand nous partions en va-
cances dans les Cévennes. Il 
prenait nos discussions, nos 

rires, comme d’autres pren-
nent des photos. C’étaient nos 
souvenirs de famille. Moi 
j’étais déjà plus porté sur des 
bruits naturels. » 
Ce n’est que bien plus tard que 
le jeune homme a l’idée d’en 
faire son métier. Aujourd’hui, 
il collabore avec des musiciens, 
des plasticiens, des réalisa-
teurs… Il fournit la matière so-
nore pour accompagner tantôt 
une pièce de théâtre, tantôt un 
documentaire comme l’Esprit 
des lieux qui a obtenu le prix 
audiovisuel 2020 par la SCAM 
ou le livre Nuits des Cévennes 
réalisé en 2018. Vivre dans les 
Cévennes, Marc Namblard y a 
souvent songé, mais n’a jamais 
pu s’y résoudre. « J’ai toujours 
tenu à garder cet espace un 
peu hors norme. C’est impor-
tant qu’il demeure un lieu de 
destination et non de vie, 
comme un refuge », confie-t-il. 
Au moment de se quitter, il 
glisse dans un sourire : « Merci 
de votre écoute ! »

À l’écoute de la nature
MARC NAMBLARD
Audio-naturaliste, 
Marc Namblard a fait 
de la capture des sons 
sa spécialité.

Il collabore avec des musiciens, des réalisateurs… OLIVIER NAMBLARD

Le Parc, un sanctuaire épargné par les bruits parasites. OLIVIER NAMBLARD
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